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Tant qu'elle put me sairre da
regard dans mon ascension, Blan-
che continua de s'occuper des
soins de notre ménage avec une
activité qui, ai je n'eusse pas été
prévenu, eût pu me pnraître na-
tarelle ; mais dès que j'eus dispa-
ru au tournant du sentier, elle
s'arrêla court et déposa sur la
table les objets qu’elle tenait à la
main.

Elle fourna alors deux où troie
Seis la tête de mon côté pour s'ss-
sarer que je ne pouvais la voir,

puis elle fit quelques pas vers la
tote qui me sert d'abri.
Mais elle s'arrêta sûr le seuil.
Il est évident qu'un combat se

lierait en elle et qu'elle était fort
émue, Son cœur battait aveo for-
ce, car elle croisa un moment ses
bras eur sa poitrine ; à plusieure
reprises même, elle se pencha
comme si elle allait vaincre son
bésitatlion ; mais une pensée se-
ésète la retint encore, et elle re-
vint réveuse vers son habitation.
Que voulaiteelle donc ? quelle

curicatté la poussait ? Quel sen-
timent la tatenait ?
Quand je redeecendie, je la re-

tronrvai tonte pensive, et elle ne
duans qu’une attention distraita
au récit de mon ascension. Toute
Ie journée, olin 8 été réveuse, et
plus d'une fois j'ai surpris son re-

tourné vers ma tente.

Blanche n'est trahie !…Je con-
nals, à cette hevre, l'objet de cet-
te curiosité qui l'a sifort agitée
pendant ue partie de la journée
hier, et cette déconverte m'a

onrert tont an chemp nouveau
de sappositione, à travers lesquel-
les il m'est bien difficile de dé
méôler le vérité.
Oe voir, nous causions sous la

Senêtre de l'habitation, elle, était
sur le banc de lianes, moi,
u 3 quelques pas sur une

poleuss artificieile et roulant une
te entre mes doigts.

soleil avait disparu de l'ho-

rizon depuis une demi-heure. Ce
n'était déjà plus le jour, ce n’é-
tait pas encore Ia nuit. L'air était

tiède ; les flots, mollement soule-

vés, vensieut mourir à peu de
distance, ot des millions d'étoiles

w'allamaient donsle ciel.
Nons avions parlé de tout un

peu ; Blanche était enjonée ; et
son imagination, éclose sous ces

latitudes fécondes, embrassait des
horizons infinis ; elle me racon-

tait, dans un style chaud et colo-

ré, les aspirations naives de son

enfance, et je ne pouvais me las-

ser de l'écouter et de la contem-

pler.
Tout à coup elle s'arrêts et se

prit à me considérer avec ou re-
gsrd où toute son âme semblait

avoir passé.
—Monsieur Georges, me dit-el-

le alors d'unton de rapronhe en-
joué, il faut que je vous gronde
trés fort.
Jo me soulevai vivement de

terre.

— Eh ! qu'ai-je doncfait, grand
Dieu ? m'écriai-je étonné. .
—Une action fort répréhensi-

ble, reprit-elle sur le méme ton
matin.
—Rasi-ce possible ?
—Oh! j'en suis sûre.
—Expliques-vous.
—Eh bien, j'ai découvert que

vous me cachiez un secret.
—Moi ?
— La nuit dernière, vous aviez

isissé la porte de votre tente ou-
verte, et de ma fenêtre j'ai remar-
qué que vous Écriviez.
—C'est vrai.
—Vous ne mel'aviez pas dit.
—En effet.
—C'est donc un mystère ?
—Peut-il y en avoir de vons à

moi, dans la situation où lu ciel
nous a placés ?
Qu'est-ce done que

écriviez ?
-—-Un journal.
—Vuus racontez notre existen-

ce?
—Oh ! la mienne seulement.
—Jour pat jour ?
— Ovni. mademoiselle.
Blanche se prit à sourire.
—AÂlors, vous y parlez de moi ?

me dit-elle finement.
—Sans doute.
—Ah! Je serais curieuse de

voir cela.
—Y pensez-vous ?
—Vous me ferex voir votre

journal, monsieur Georges ?
-—Maie c'est impossible.
—Pourquoi donc ?
Une rougeur aubite était mon-

tée n men joues à ces questions
qu'elle m'adreasait vives et pres-
nées ; mais la nuit était vesue
tout à feit pendant que nous can-

sions, et elle ne put remarquer
mon embarrass.
—Pourquoi ? répondie-je après

un silence de quelques secondes,
pendant lequel j'eue le temps
de me remettre, mais parce que,
duns ces pages écrites nana ordre
et sous l'impression du moment,
j'ai laiasé parler mon cœur dans
toute la na:veté de son enthoosi-
ame, et que vous y trouveriez

l'expression d’an sentiment que
vous ne pouvez partager.
—Quel sentiment ?

—Celai d'une satisfaction eni-

vrée que vous accuseriez peut-

être.
—Vous êtes donc heureuxici ?

me demanda Bianche. LL.
—À un tel point, répondis-je,

que je me suis demandé bien

souvent quel bonheur le monde
pourrait Lu'offrir en échange de

celni que j'éprouve perfois dans

cette île.
—Oels ne s’expliquo guère.
—Ll ne faut von plus en

chercher l'expi (cation, mademoi-
selle, car un gra nd philosophe l'a

dit, le cœur à de © raisons que la

raison nv compre ud par toujours.
Blanche se tut. Ba curiosité,

au lieu d'étre an‘iefaite, n'avait
tronvé qu'un alinwent de plos
dane mes parole®; peut-êlre
arait-elle un vague instinctde
1a vérité. Toujours .vat-il qu'elle
se trouvait dans un © eingalière
situation ; elle eût vo #lu en con-

vous
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elle revint plusieurs fois sur ce
sujet, et à diverses reprises ello
se montra disposée à provoquer|
des explications, devant lesque-:
les elle avait bientôt hâte de m
détober. i
Quand je la quittai, elle était

préoceapée et soucieuse.
Blanche a pénétré chez moi

anjourd'hai pendant mon ahses-
ce !…

Le bois me mangaait pour n>-
{re embarcation, et j'étais allé
dans la forêt, où j4 savais devoir
en trouver. Quand je Tevine, |
Blanche était sortie. et jo me lic
rigeai vers ma tente pour y dépo-
ser quelques outils.
Mais quelie fut ma sorprise,

en approchant de ma table, ie
découvrir sur le sol l'empreinte
d'on pied grand comme celui d’'an
enfant.
Le pied de Blanche !
Ja restai frappé d'étunnement.
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Da haut du rocher que je lui

avais feit gravir, nous aperce-
vione le lac, dont les eaux trane-
arentes et calmes réfléchissaient
e bleu profond du ciel ; mille
arbustes animaien( ses rives om-
breuses de levra fleurs écarlates,
et sons les échappées de Is forêt,
qui fermait au fond comme un
dômede feuillage, voletaient en
s'ébattant les hôtes ailés de ces
solitudes.
A cette vue, Blanche jeta un

eri vif et doux comme celui d'an
nisean et battit des mains avec
une joie enfantine.
—Oh ! l'on voudrait vivre éter-

nellement daus cette fraiche soli-
tude ! dit-elle, les mains jointes
et les Joux on ciel.

—C'est le paradis terrestre, ré-
pondis-je.
—Et Dieu est un grand artis-

fr, sjonta-t-elle.
Nous nous assimes. Quand je la revis, quelques

heures plus tard, je la trouvai
toute troublée. Je ne Ini dis rien
de ma découverte, elle se tut sur
le motif de sa visite.
Que dois-je penser moi-même ?
Il se passe quelque chose d’i-

nusité dans le cœur de Blanche ;
mais qui m'apprendra la vérité ?

Blanche a lu mon journal!
Je n'ai à ce snjet aucune certi-

tude ; mais son attitade, les re-
gards les furtifs qu'elle tournée
vers moi quand elle croit que je

qu'elle prend d'éviter la moindre
allusion à notre conversation des
jours passés, tout cela a formé en
Moi une conviction que rien ne
pourra ébranler désormais.

C'es. pour lire ces quelques
pages écrites dans Ja solitude de
mes nuits inquiètes qu'elle a pé-
nétré chez moi...
Le désir lui en était venu de-

puis quelques jours déjà ; sa cn-
riosité était ardemment éveillée,
ells a voulu la satisfaire.

Maintenantelle sait que je l'ai-
me !

Elle connaît cet emour insen-
sé que je lui ai voué, et les dé-
faillauces et les désespoirs dont
Je l'ai bercé.

Je ne sais plus que faire ni
quelle contenance tenir.
Eh bien ? qu'importe, après

tout ?.…. Mon amour est pur et
n'a rien qui puisse l’eflrayer.
Quelle viergo a jamais été aimée
plus saintement 7... Que béni
soit Dieu qui Ini a inspiré cetle
pensée / Elle me connait tout eu-
tier ; elle sait que mon respect
égale mon amour ;—et gue je
meure, si je devais offenser va
pudeur où tromper sa confiance !

Blanche est toujours la même.

réserve peut-être, mais c'est tou-
jours la même sérénite candide.
La journée d'hier a été pleine

d'enchantements pour moi.
J'avais souvent parlé à Bian-

che decette fraiche ossia que j'ai-
découverte dernièrement, et au

moment où je prensis mon fasil

pour aller tirer quelques oiseaux,
elle me propous de m'accompa-
gner.

J'acceptai avec empressement,
el nous partimes aussitôt.

Blanche portait on large cha
peau qui la garantiessit des ar-
deurs du soleil ; ses cheveux
tombaient en boncles aboudantes
sur ses épaules et sa beanté rece-
vait comme un nouvel éclat de
cette parure originale,

Le ciel était éclatant ; il n’y
avait pas la moindre brise dans

rêt, des myriedes d'oiseaux nous
saluèrent de leurs cris variés et
-perçante.

L'onsie est situé à trois quarte
de liene environ de notre habita-
tion, et nous mimes à peine une
heare pourl'aiteindre.

Blanche marchait mieux que
jo m'ossis l'espérer ; eon petit

pied c'appayait ferme enr le sel,
et je fas plus d'une foie obligé
d'allonget le pas pour la suivre.
Quand nous arrivimes A l'ox- maitre plus long, ot ol Jo craigusit

d'en apprendre devant cures Pendant les quelqu 169
que Reus avons pasedes sassmble, vé la premidre

sis, com étonnement dépasa de

ne puis la surprendre, le eoin| 9

lly a en elle on peu plus de pe

l'air ; et dès que nous fâmes en-

|

ce
s daus les sentiers de la fo-|G beanotup celui que d'aveus éprou-

Il était midi environ.
La soleil tamisait sen rayons à

travers lo feuillage épais, et en
dépit de la cascade qui s'épan-
dait autonr de nous en poussière
fine et blanche,l'air était chaud
et lourd.

J'avais apporté ane collation
choisie dans mon carnier.

Blanche mangea quelques
fruits, et je croquai moi-même vn
biscuit, que j'arrossi d'un verre
de bordeaux.

Puis, je m'éloignai quelques
instants pour aller cueillir quel-
ues fleurs, dont l'éclat avait at-

tiré l'attention de Blanche.
Quand je revine, elle s'était

assonpie.
Mollement allougée sur l'her-

be épaisse, la téte sppoyée sur sa
maiv, elle avait fermé les yeux,
et son âme s'était envolée vers
le pays des rêves
Sa respiration, lenteet régali-

ère, suulevait doucement sa poi-
trine ; ses cheveux dénoués
inondaient ses épaules, et sa jo pe,
légèrementrelevée. laissait voir
la naissance de ss jambe fine et
ronde.
Je n'osai m'approcher, de peur

de la réveiller, et pendant près
d'one heure je restri debout à
ses côtés, les joues brülautes, le
sein gpooété, l'esprit ardemment
sollicité par toutes les tentations
de mes vingt ans!

Oh ! commeje l'aimais en ce
momént, et de quelles ardenrs ne
fus-je pas tourmenté !
Fie j'avance, plus je m'effra-

ye
nr a en moi ane violence

sourde que je ne poutrai pas tou-
jours maitriser.
Je ne sais d'ailleurs ce qui pas-

se dans le cœur de Blanche ; el-
le ne paraît pas se douter du dé-
sordre dont elle est cause, ot ce.

ndant, depuis quelgnes jours,
son atlitade à mon égard a bien
changé.

Moi, je ne pense plus qu'à el-
le, je ne vois plus qu'elle, et ja
mo sens tour À tour heureux, dé
sespéré, en proieaux plus amè-
res souffrances et aux enivre-
ments les plus doux.
Je ne puis vivre ainsi !
Je suis brisé, je ne dors plus,

je n'ai ni force ni courage, et je
craine de tomber malade à mon
tour.
Quand cette idée traverse men

cerveau, je sons un frisson mer-
tel parcourir tons mes membres,
et nue auenr froide baigne mon
front...
Que vais-je devonir, si ma roi

sou n'est pas plus forte que mon
smonr 7 Quel avenir m'attend, si
Blanche vient au jour à deviner

ut se passe en mol et par
uels combats honteuz mon cour

est déchiré ?..
Pauvre Blanche c'est pour 11e

cependant que je venx vivre
meintenant…Elle a's plus que
moi, comme je n'ai plus quplle
ot je veux qu'elle ignore suriout
les tristes eppréhensions qui
m'asclègent durant mes ninits
d'insomnie. ;

Il y n des jours où j'ai peur de
moi-même, où je n'ose plus inter
toger mes désirs, où le trouble
que j'éprouve m'inepire une bon
te profonde. Alera, je tremble
Que non regard ne pénètre ims

l pensée ; je fais 6a présence com-

(Rédigée en Collaboration.)

 

  
me un criminel fairait ses juges,
et je recherche avec une Apre
volupté les lieux les pioe saava-
ges de la cote, cenx on le sol est
plus tourmenté, et plus désolé...
Mais ily @ des heurss aussi

où ss présence exerde eur mes
sens Une influence tout à fait
contraire.

La confisnce qu'elle me témoi-
gue, l'air de tranquille et virgi-
nale quiétude qui se manifeste
dans ss personne, ea grâce si
chaste, ron abandon si touchant,
tout cela m'émeut au dernier
point ; mon esprit se calme, et je
ne demande à Dieu que la conti-
nuation d'un état qui, 6) n'est
pas le bonheur, m'en offre au
moins les apparences.

Lorsque je me trouve dans cet-
te situation d'esprit, il semble
Qu'il se fasse en moi un grand
apaisement ; on dirait que je ren-
tre en possession de mon être, et
j'éprouve une immense satisfac-
tion, comme sije venais de me
réconcilier avec moi-même.
Je ne puis mieux expliquer

ce singulier état qu'en faisant
appel aux plus doux souvenirs
de mon enfance...

[A Continuer. ]

 

Les Milliardaires Americains.

Ma foi, tant pis. si je fais venir
l'eau À la bouche de mes lecteurs.

Voici la liste de quelques fortu-
nes américaines :

   

Hevenu
Now Capitai  annuel d pc.

Francs Frances

4. Gontt 1,37 5,000.000 70.000,00%
J. W. Mackay 1,230000.000 62,500 (00
C. Vanderbilt 627,000,000 251,000
J. P. Janes S(45,000,060 MD. (MH)
Jd. d. Astor 150,000,000 0,000
W Stewart 200,000,000 1,000 GAME
G. Bennett 174,000,000 3,000,004)

‘Tels sont les princes du pays des
dollars. Les plus grandes fostunes
anglaises sont loin d'atteindre de
pareils ehi&res. En effet, la fortune
du due de Westminster est d’envi-
ron 400 enitlions de francs ; celle du
duc de Sutherland, 150 millions ;
ealle dufduc de Northumberland,
125 millions ; celle du marquis de
Bute, 105 millions.

C'est dane Irs mines. et surtout
dans les chemins de fer, que ces
fortunes colossales ont été réalisées.
Le mot ‘millionnaire’, ne donne

donc poiat une idée de l'opulence
en Amérique. (I faut dire “mililar-
daire.”

Les dictionnaires, ayant proba
blement jusqu'ici considéré com-
te impossible l’uxistence d'un hom-
me possédant plus d'uu milliard,
n'ont pas ancore inséré le mot dans
leurs colonnes. C'est une omis-
sion qu'il s'agit de reparer. Voici
l'article à ajouter.
“Millardaire—Ceælui qui posrèda

au moins un milliard. Ce phéno-
mène sa trouve en Amérique.”

Inutile de dire qu'avec ses mil
liers de millions, M. Gould, est noe
puissance. LI tient les bourses des
Etats Unie dans le creux de sa main.
Il hit la pluie et le beau temps,
la hausse ot la baisse. |li réalise Ce
que bon lui semble, «à les spécula-
teurs s'estument heureux quand il
leur permet de ramasser les miet-
tes qui tombent de ses poches.
Quant à lutter avec lui, autant

vaudrait chercher à (aire eauter la
banque de Moute-Cario avec dix
sous.
Les deux rois de la finance amé-

ricaine vont MM, Vaaderbilt et
Astor. lis méritent le nom de *‘rois”
moins par la grosseur de leur for.
tune que par l'emploi générenx
qu'ile en font. S'agit-il de fonder un
hôpital, un musée, une bibliothe-
que, ou s'adresse à ces messieurs, ;
la réponse accompagnée d'un ché
que ne se fail jamais attendre.
Peu de tempe avaut mon arrivée

en Amérique, M Vanderdilt venait
de donner 0,000 dollars pour
fonder un hôpital à New-York
Mme Asior venait de doncet 225,-

000 dollars à l'hôpital où se traitent
les maladies cuncèreuses

L'hôtel Vanderbilt, nilué dans la
5e avenue, à New Yoik, est uoe ba.
bitation princière, Il faudrais en-
trepreodre d'écrire un volume pour
donner une description plbte
des trésors qui y 600$ amoncaies.

Plusieurs millions y soct enfouis,
pour ne parier que de la gaierte de
tableaux ot des armoires

À

vaisselle.
La galerie de tableaux se compo-

ve de deuxpièces, spacieuses et bien
éclairées, qui contiennent cent soi-
zanie-quatorse tableaux de maîtres :
huit Miliets,

y

compris lo “Semeur,”
role Rosa hour, sept Messe
alers, des Murpers, des GérOwes, la
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Srnicrexent PAYABLE D'AVANCE,

M. ST-JEAN,Editor

Bataille de Rezonville'' par Detail-
le, sept Théodore Ronssenur, ete.
Caite rollection révnie à celle de
Mme R. L. Stuart, formarait un
noyau superbe pour la fondation
d'un musée public. Dans Pant.
chambre de l'hôtel se trouveun por-
trait de Vanderbilt lér, fondateur
de la dynastie.
Je n'ai vu ri la maison de la ville

nila maison de campague de M.
Gould ; mais ja sais que dans cette
dernière propriété,.ia valeur des
serres est estimée à 1,250000 france.
Cela vous donnera prutôêtre une
dda de ce que peut être la reste.
Dans ces croquis américains tra-

cés à la hâte, ja ne puis guère faire
autre chose que matire le lecteur
sur la piste de ce que l'on peut voir
eu Amérique.
Malgré tout cela, je ne garantis

bas que M. Gould soit un homme
heureux. Au avjet des immenses
fortunes qui existentaux Étais-Unis,
un Américain de beaucoup d'esprit
me disait un jour:
—-Nol ne saurait porséder en paix

plus d'ua million de dollare. Au
delà, l'homme ne possède plus sa
fortune, c’est sa fortune qui le pos.
sede.

Détail curieux. lly a uae (req.
taine d'années, M. Gould est arrivé
À New Yo:k avec vingt-cinq dollars
dans sa poche (à Paris on arrive
avec quarante nous, c’est traditio-
nel. Pendant vingt ans il a vécu en
vendant des sonricières. Ce n'est
plus des souris qu'il a'trape, c'est du
meilleur gibier.

Les Américains vivent eu répu-
blique, mais s'ils n'ont pas de roi,
is ont des milliounaires dont ile su-
bissent le joug. Rien n'est plus di.
vertissant que de lire la généalogie
de ces grands noms (un la trouve
dans les journaux chague fois qu'un
membre de la famille parse de vie à
trépas.
Penjant que j'étais an Amérique,

il mourut une certatne Mme Astor.
Après avoir enuméré ies charmes et
les verlus de celte dame, lea jour-
naux publiaient la liste des Joha
Jacobs, dont Van avait été son
“mari. Tous les Astors,—je tiens à
mettre un s, c'est bien le moins
qu'on puisse faire pour une famille
régnante—out êts Juhu Jacobe et
sont connus dana l'histmire sous le
nom de John Jacob fer, John Jacob
IL, John Jacob (11.

Le chef actuet de la dyoastie, un
jaune homme d'une vingtaine d'an-
nées, est John Jacob IV. La dynas-
Lie des Axtors tndate pas de loin,
dohn Jacob ler étant arrivé ea Amé-
rique an commencement du siecle,
en simple émigrant, pour y faire le
commerce des fourrures,

It ne faudrait ps examiner de
trop près la manière dont quelques
millionnaires américains ont amse-
sé leurs richesses. II court, dans le
pays môma, de curieusas histoires
au sujet de ces grandes fortunes,
ds me rappelle, entre autres cho-

ses, une pière Charmante, de M.
Bronson Iloward, intitulée “The
Henrierta.”
Dany zeite pibce igure un jeune

boursier qui cherche à ruiner son
père ,
—le pôgirait n'est-il pas exagéré ?

dis-je à un ini qui m'accompagnait,
~Pas le Moins du monde, il est

historique, me répondit-il :. seule-
ment les rôles sont recversés, ce
qui rend la vérké encore pluh odieu-
se que la fiction)
Quant aux forlunes des rois des

chemins de far—c'est ainei qu'on
les appelle aux Ktais.Unis—elics
ont 818 faiten avec l'argent de mil-
liers de Malhenreux\ qui sont au-
jourd'hui dans la misère. Le palais
du millionnaire américuia est sou-
vent bâti à l'aide de pierdes fournies
par des ruines. ’
Quand ou parle des prinves de la

finance américaine, on n’emploia
que le mot “rai,” surtout quand on
veut distinguer les grande action.
naires des Compagnies de Chemins
de fer. Ce mot “roi” vert autel à
désigner ces Msjeutes qui sont à la
lète des exploitations de miue ot des
mooopoles de toutes sortes que l'on
rencontre à chaque pas aux Etats.
Unis. Ces rois du capital sont de
véritables puissances, et des puis-
sauces dout ladyratiuie se fait sen-
tir non-seulemeut sur tous les mar-
chés américains, mais dans tous les
rangs de la sociêté.
Les tyrannies soulévent des indi.

Bnations at eogendrent des haioes
implacables, et je crains que les
américaine, qui :e moquent des ré-
voiutions e0 France, ue s’en
rent vue auprès de laquelle, pour
répéter le mo: de Heine, ‘93 De se.
ra qu’uoe idylle.”

Max O'RaLL et Jack Accrn.

OPCelui qui s'occupe oé-
rieusement de osnflaires ne
trouve jamais la journée trop longue.

P
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LE

NOTRE DRAPEAU

Plusieurs journaux ont dernière-

mont discuté l'adoption d'un nou-

veau drapeau pour le Canada. On
wouve A redire, eù avec raison sui:

vans nous, tontre le drapesu actuel,

surtout contre le blason ei compli-

Qué qui es! censé en orner le centre

of dont les détails sont si multiples

qu’il faut une véritable étudeet sou-

vent une lunette d'approche pour
endre la portée.

meeutsuggéré Pavoir quelque

chose de plus simple, de plus voyant,

facile

à

saisir.

deus eonsaillent tout bonpe-

mentle choix du pavillon britaoni-

que, en y ajoutant autant d'étoiles

u'il y à de provinces dans la Con-

édération Canadienne.

D'autres risquent même de propo-

ser les anciennes Couleurs de Fran.

cs et voudraient retourner & I'anti-

que fleur de lys qui règua primiti-

nt sur nos rives.

von, uve feuille généralement

u sympathique à notre race se

éclare en faveur de la conservation

quand même de la feuille d'érable

comme emblème national des Cana-

bein qui est plausible. L'érable

a fini par être admis comme signe

de ralliement de toutes les nationa-

litée qui habitent le Canada, après

avoir été d’abord cholet comme tel

les fils de Jacques Cartier.

aire disparatire l'érable denotre

drapeau serait une sorte d'injure à

l'élément français, ce serait retour.

mer en arrière et porter atteinte aux

sentiments de sywpathigue frater

with qui commencent à se produire

dans nos rangs. ;
Chapgeons ce qui est reconnu

comme imparfait, supprimons Îles

décors inutiles, ayons un drapeau

moins bariolé, moins éuigmatique.

Qu'il soit facilement reconnaisss-

ble, malgré [a hauteur ella distan

ce où il flotte ; muis n’allons pas por-

ter une main sacrilege sur là feuil-

le d'érable. C'est un symbole univer

vellement respecté. Son cuite est pas-

sé dans nos mœurs.
———e

Les terres à sucreries.

oitation des sucreries cons

vivene industrie dont l'impor-

tance augmente chaque année. Le

ix demandé jusqu'à ce jour pour

les torres à sucreries ne représente

four valeur réelie ou mème

imalive, el le gouvernemeu

ovavsbec a jugé qu'il était dans

l'intérêt de l'administration de

rhangatl'échelle de prix qui à blé

fisée par uo règlement, en date du

12 décembre 1688.
À l'avenir, le departement des

terres de !a couronne exigers les

pris suivants pour les terres 4 su

creries mises en vente : ;

1. Pour une terre où le bois franc

domine, lorsque le nombre des

érables pedépasse pas cing cents :

1.50 par âcre ;

¢ 2, Pour une terre de bois mêlé,

c'est-à-dire boisé presqu'également
de bois franc et de bois mou, pour:

vu toujours que le nombre des

érables ne dépasse pas cinq cents :
81.00 par acre :
Datechaque cas où la terre à

soérerie contiendra plus de cinq

cents érables, il sera chargé un
x additionnel de cinq centine par

bre pour Chaque cent érables
supplémentaires.

————.0e

Excursions à bon
marché.

nord-ouest canadien
Au nortcue
De Qué Montréal et Ontario

pour Viens, ot Dolesaine ; aller

par

of retour : $29. Pour aller seule
ment: 622.
Le départ de Montréalss fera aux

dates suivantes :
1re excursion, le 25 juin, 8 10 h. à. m.
me *“ leg juillet à 10 ha. m.
3me + À juillet, à10h.a.œ.
. Billets bons pour 60 jours.
Le Révd Père Malo accompagne

va ia première des Irois excursions.
Les Canadiens des Etats-Unis qui

Gésirersiont prendre part à ces ez-
cursions pourront prendre, pour se
rendre à Montréal, Je © P, R., qui
les conduira tout droit 4 ls gare
Wicésor, d'où ils partirent pour
l'ouest.

° P.—Prière ans journaux cace
dions des Etats do Veal do repradul-
re -—

a om

Surle Cibet

Rt-Thomas, Oat…18.

Handershott st Welter ont expié
leur crime ce matio à buit heures
et treize minutes. ;
Un sait que ces denx individus

Ont tué le neveu de Hendershot!,
afin de toucher une prime d'assu-
rance de $11,000 sur la vie de ce
Jenue garçon de ferme. .
Comme le “Mondel'aunançait,

les condamnés ont fait des aveux,
bier, incriminant va cultivateur du
nom de Wardeil. Ou n'a pre ajouté
foi à leur confession, croyant avec
raison que c'était là un rue pour
gagner quelques heures de plus de
vie.
A dix heures et demie bier soir,

le ministre de la justice, à Utlawa,
recevait de lord Aberdeen, actuelle-
ment à Québec, un télégrarame l’in-
formaut que lu loi devait suivre son
cours et que les cendannés de-
vraient monter à l'échafaud à buit
heures, le 18 juin, commele voulait
ia sentence.
Le shénf du comté d'Elgin fut

aussitôt averti de cetle décision et
Radcliffe, le bourreau qui avait déjà
fait ses préparatifs reçut ordre
d’être à son posie à l'heure fixée.
LES CONDAMNES FOULS DE

FRAYEUR
Vers huit heures, hier soir, les

condamnés etaient à demi-moris de
frayeur. Walter se lordait les mains
et demandait miséricorde pour Hen-
dershott dont il devait épouser la fil
le. Un moment, on à cru qu'il était
devenu fou. Hendershoit, bloiti daus
u0 coin, paraissait paralysé.
Exténués par les émotions de la

journée, les prisonniers ont dormi
profondément, la nuit dernière. De-
puis samedi, Weiter et Hendershott
avaient maigri considérablement et
étaient affreusement pâles. C'est sa-
medi qu'ils ont fait les derniers
adieux à leurs parents.

Les gardes Dinner et Langan ont
passé la nuit dans le corridor, de-
vant le cachot des condamnés. En
voyant l'épouvante de leurs prison-
diers, hier soir, les gardes se di-
vaient qu’il faudrait les porter à
l'échafaud, ce matin. A quatre heu-
res, ce matin, Hendersbottet Wel-
ter dormatent profondément.
Le pasteur Spencer est resié avec

les prisonniers jusqu'à dix heures
hier soir, essayant de les consoler
et de les encourager.
À cinq heures ce matin, on réveil

la les deux hommes. lis firent leur
toiletle ep causant el en nant eu.
semble.

L'apparilion du pasteur Spencer,
à cinq heures et quaraute-Cing
minutes, les jela de rouveau
dang la cousiernation, Dès qu’ils
aperçnrent le pasteur, ils devinrent
pâles comme des morts. M. Spencer
se mit à lire la Bible, choisissant les
passages Capables de ranimer la foi
et le courage des condamnés.
Emportés par I'éponvanle, les pri.

"000i0rs se mirent à pleurer amère-
ment, arpentant leur cellule, se tor-
dant les mains et répétant: Mon
Dieu ! Mon Dieu !
Buffoqué par l'émotion, le pas-

teur parvint cependantà ee dominer,
à faire agenouiller les deux hommes
et à prier longuement avec eux.
On continus les prières et la lec.

ture de la Bible jusqu'à l'heure du
déjeuner.

endant ce temps, la foule se
Massait autour de la géôle.

LE DERNIER DEJEUNER
Le déjeuner fut servi À six heures

srente-cing minutes. I} avait été pré-
paré dans la cuisine du gouverneur
de Ia prison, M. Moore.
On à ser vi aux prisonniers le me

ou qu’ils avaient eux-mêmes deman-
dé : tonsi, œuls, calé, fraises et crê.
me.

Heodershott et Welter ont peu
mangé et se sont contenlés de sa.
vourer leur café.
Le pasteur Npencer à déclaré que

Welter avait recouvré ses esprits ce
matin et que les deux hommes sem-
binient assez foris.

Les pasteurs Spencer et Hannon
vinrent de nouveau voir les con.
damnés à six beures moine dix. À
sept beures et demie, on ouvrit la
porie et les reporters et les person-
nes munies de cartes entrèrent dans
le préau des hommes. 11 y avait là
environ 40 speciateurs. Pendant que
la populace vociférait au dehors ot
battait des maius en voyant los go.
mins tenter de monter dans les ar.
bres environnantla prison, on en-
tendait distinctement les crie d’é-
pouvante de Hendershott et de Wel
ter,
LA PROCESRION A LA PUTENCE
A bul heures si cing minutes, Js
rocession 6e mit en marche vers
‘4chafsud, les condamnés pous
saient des cris de terreur qui gla-
caient d'effroi les curieux quiles en-
tendaient à mesure que les meuriri-
ers s'avaoçaient à travers la prison.
Quand les prisonniers parurent

sur le souil de la porte ouvrant sur
à préau, on vit qu'ils marchaient
d'un pas assez ferme et sans être
soutenus par les gardes.

Voiei l'ordre dans lequel la pro
cession s'avançait: le shérif, le Dr
Chamberlin, le gouverneur Moore,
Welter, le garde Leogan, Radars.

partours pencer et Mcloiy-
re ol lo Van Buskirk y

SUR L'ECHAFAUD
Un escalier de 10 degrés condoi-

vais à l'échafaud. Les prisonniers le 
use

montèrent pocément et Radeliff> les
conduisait jusqu'a l'endroit fatel.
Jusqu'au dernier momen, les

deux malheureux out été tremblants
et nerveux.
“Adieu docteur", s’est écrié Wel-

ter une fois sur l'échafand, on apor-
covant ie Dr Edmunds, ane vieille
sonnaissance, parmi les op-ctaieurs.
“Adieu” fit le médecin.

Radcliffe passa alors le bonnet
noir & Welter ot lui ajueta la corde.
1! avait précédemment lié les mains
dos deux coudamaés, derrière le
os.
Quand Hendershott vit Radcliffe

passer la corde au con de sou com-
pagnon, il détourna la die, épou-
vanté.
Après avoir ajusté la corde, le

hourreau tira le nœud sousl'orsille
gauche de Welter ot serra ua peau
ort.
“Trop serré”fit le condamné ! Of,

s'il vous plait ! Radchiffe s'ompressa
de desserrer un peu la corde en &-
sant : Oh oui ! Le boouet noir lei
couvrantla fgure et les mains liées
derrière le dos, Welter v'agita le
doigts que lui pressérent les deus
pasteurs Spencer et Hutton, en ré
poudant: Adieu, aux adieux du
condamaé. :

“SEIGNEUR AVEZ PITIE 1”

buit jours durant, comparu aux as
sises, en mars dernier, ile furent
condamnes à mori par le juge Me-
rediih.

C'est la première condamnation
prononcée par ce magistrat depuis
sou élévation au bane. On a preu-
vé que Hendershott avait comploté
la mort de son neveu et que ol.
er s’ était chargé da tuer le pauvre
jeunes homme. Welter comptait
partager la prime d'assurance avec
e vieux Hendershots.
Avant la fn du procès, Waller

At dit-on, des aveux dans le but de
sauver sa (ête. di déclara que le
jour du crime, vers neuf heures,
Hendershott, son neveu et lui, Wel.
ter, so rendirent au bois. li était
entenduque l'on y assommerait le
jeune Hondershoit. Quand done
le pauvre garçon de forme se pen-
cha pour boire au ruisseau, Weller
lui asséta un terrible coup de ha
che sur le crâne.
Le malheurens blessé eut assez

de force pour se relever et se met-
tre A courir. Heodershott s’élança
Alors, saisit son neveu par le cou et
le tint pendant gue Welter le frap-

it de nouveau avec le taillanc de
a hache.
Quand leur victime fut étendue

sans vie à leurs pieds, les maur-
Au moment où la trappe allait] triers coupèrent uD gros arbre et

tomber, on eniendit Weiter dire :| le laissa tomber.
Adieu à tout le monde,’ se dresser] Mais, ils avaient mal prie leurs
fermement et murmurer : “Soi-| mesures et l’arbre ae tomba pas sur
gneur. pitié et miséricorde”. le cadavre. Ile trainèrent donc le

Pendant ce temps, Radcliffe pré- corpe sous l'arbre et s'en alièreot.
parait Hendershoi!. Hendershott se rendit à Eden et

Le vieliard était affrsusement agi- Welter ches Chs Weller, od cha-
té et ¢’une voix étranglée, 11 ne ces- cun narra son histoire.
suit de répeter: “Pitié, Seigieur,
pitié /” Dès que Ja corde fut pissée
au cou de Hendershoit, le paeur
Spencer commença le Notre tère.
Dès qu'il prononça les mois : ‘Ds.
livrez-pous du mal” Radcliffs fit] Le maire d'Ottawa vient de rece-
fonctionuer la trappe et les œux/vOir la Curieuse leurs suivante
meurtriers furent lancés dans l'é-[d'une demoiselle qui vient d'at-
ternité. teinire sa lreizième anoëe et qui
Le bas de l'échaland était enou- demanre À la résidence portant le

ré de planches de sorte que le pu-| No 746, Fulham Road, 4 Lo.dres,
blic n’a pas pu voir les condamnés} Aogleierre. Celie jeune anglaise
se tordre dans les sffres de la mort, écrit en substace ce qui suit :
Dès qu'ils le purent, ie garde lan-| “ Pouvez-vous me recommander
gan, le gouverneurde la geôle et les un bon fidèle et dévoué, disposant
médecius pénétrèrent sous l'écia- de revenus suffisants et me mettre
faud et y contenplèrent les cida-| en rapport avec lui afin d'en faire
vres des pondus. mon mari? Jene tiens pas à de-
Welter avail fait une chute de meurer en Angleterre ; mon père

trois pieds ; Hendershott était im. est un commerçant respectable :
bé deux pouces de moins. mais je désire me créer une posi-
La mort à Été instantanée et Fad-|tion indépendaute, plus conforta-

cliffs déclare qu’il n’a jamais oùte-[ ble et en rapport avec mes goûts,
Nu pareil succès. Les matheurux|ce qui m’'est impossible dans les
ant eu le cou rompu dès louve tu-| circonstances où je me trouve,
re de la trappe. ayant une belle mère. Je suis daus
Le cœur de Welter a continué de ma treirième année, j'ai un excel

battre sept mivutes ot demie après lent caractere ; je puis fairs la cui
la chute de la trappe. sine, et avoir soin de la maison ; je

Les médecins cousidèrent que la ferai une épouse industrieuss et dé-
raorta élé sans douleur pour les|vouée. Voulez vous faira volre
deux pandus. possible pour moi? Envoyez-moi

Le coroneur Lution à ieou vneen-| [a photographie de celui que vous
quête après qu’on eût décroché les me recommanderez et je vous re-
cadavresel les jurés ont rendu un |tournerai la mience. Croyez-vous
verdict conforme aux faits. qu pourra venir me chercher en

LA FIANCEE DU PENDU ng'éterra, car autrement le projet
Après l'exécation, le pasteur courrait risque d'avorter, vu que

mon père ne voudra pes consentir àSpencer à convoqué les reporters payetoes frais de on >"et leur a déclaré qu’il ne croyait|

*

Cette intéressante enfant signe :pas un mot de la coufession de Wet-| H A. Botting.
ter, incriminant un fermier du com
té. Ces aveux lui ont 6 inspirée
par la crainte. Peut-être aussi a t-
11 été fou un moinent.

 

Elle demande un mari,

  

TAPIS ET PRELARTS

shoit ot Wolier furent arrêtée, ae-
eusée du mourire ei après avoir,

Mory Hendershott,fille d'un des
pendus, est au-dessus de tout repre-
che dans cette sffaire Ele aimait

qua son père.
La pasieur croit que les deux

hommes sont morts repentants.
Une fosse a éié creusée sous l'é-

chafaud pour recevoir les cadavres,
On écrit de Mackinaw, Michigan

que Welter a habité cette ville il y
% (rois ou quatre ans. C'était ut
homme d'église, un chantre et un
catéchiste au Sunday School.

HISTOIRE DU CRIME
La victime des meortriers pendus

ce matin, se nommait William Hea
ry Hendershoit bi cousin de Wel
tor.
Son oncie ft assurez le jeune

rent au bois bûcher des arbres
Deux heures environ après leur dé-

i part, Welter arriva dans uns fer
: De voisine et déclara que son com-
pagnon avait elé tué per la chute
d'un arbre,

L'oocle de la victime qui se Lrou-
vait a 10 milles, à Eden, reçut aus
sitôt un télégramme lui annonçant

On trouva le cadavre du jeune
Hoadershoit dans la forêt, un arbre
sur ia tête.
Le crâue était affreusement
Le coroner croyant à ua accident
ritne des restes de

a victirme. elques jours après,
le ureur-général Fat averti
qu'il cireujait d’éira rumee
œu sujet de celte aocideut os 11 Mt
commencer ane enquêle. Render  

n'achetez pas sans venir nous voir,
Nos prix sont très bas.

passionnément Weller es à plaidé
aus pieds du minssire de [a Jontice FORPrautant pour lui sauver la vie à lui ° race

tention d'augmenter de deux dépu-
tés la représentation du Nord-Ouest
au Parlement d'Ottawa.

Avis de Feillite

Hopason Suuner & Co.,

homme pour 811,000 dans “deus
compagales américaines. Hender-| JOS LAURIER,
shott devail toucher les primes si Failli,
son neveu venait à mourir sans
avoir pris femme. \ A. LAMARCHE,

endershoit était un cultivaleur
à l'aise de Middlemarch, comté Curateur.
8Elgio, Ont, Walter et le jeune —— 1 4
eodershoit élaient ses garçons de : i- desso!

ferme. Le 14 décembre "Wolter otf . L'immeuble cj-d us dé
le neveu de Hendershoit s'en alid-| SIGNÉ Sera vepdu A. M.per

Rivard Ecr. Shérif, du district
de Joliette à la porte de l'é-

de juin 1806 à dix heures de
l'avant midi ;

d'accident. di p vill aroirse ‘de
lutorregérent,'recoutsja même] St-floch de * l'Achigan,
histoire que Welter oarrait à Mid-|connu et désigné sous le

{ dlermarch. numéro 416 des plan et li-
vre de renvoi officiels de la
dite

broyé. l’Ach
Malouin, et de l’autre côté à
Narcisse Poitras, avec mai-
son et dépendances y érigées.

Notre assortiment est complet,

Nous paieroos le fret.

—Le gouvernement fédéral a l’in-

 

 

Requérants

lise‘de le paroisse de St-Roch
e I'Achigan, le 20idme jour

Un emplacement situé au
© de la

inse de St-Roch de
ay d’un côté à Narcisse

A. LAMARCHE,
Curateur,

   

   

    

    

     

 

   

  

   

 

  

    
  

  

   

 

    

   

              

    

  

   

   

   

   

    

   
  

Unegerbe de pensees

portes le maib +us des autres.”
aurait pu

supporter leur bonheur.

Quoi se faire sstimer de
on est bien près de le haïr,

vous défendent contre les entraîne-

dent pour votre bien.

nous avons perdus, ne sont plus où
ile Ataient, male ils sont partout où
uous sommes.

Toutes les femmes tienoent à ce
qu'on les estime, elles tiennent
Desucoup moins à ce qu'on les res-
perte.

1t y a des gear, et beaucoup, qui
ne se repentent véritablement; que
de leurs bonnes actions.

Il est plus facile d'être bon pour
tout le monde que pour quelqu'un.

Monarqueoù esclave, guerrier on
hilosophe, riche ou pauvre, souf-
rip et mourir, c'est toute la vie

Là où il y a des vieillards, soyez
sobres de paroles.

Une grande ville est un amas con-
fus de ce qu'il a de meilleur et de
pire duns uo Etat.

L'AGRICULTURE ET L'EMIGRA-
TIUN.

Le peuple canadien est essenliel-
lement agricole ; notre pays est par
la force des choses, voué à l'agri
culture.
Ua ne pant changer ce que la na-

ture a fait, violenter l’ordre de la
Providence. En contéquence, ce
u'il faut aux Canadiens, ce soni
os terres. Par la vigueur de leur
tempérament, par leur éducation,
leur habitade de la vie des champs
ils sont éminemment propres 4 co-
loniser. Servons-nous donc de ces
avantages, utilisons ces qualités qui
sont notre partage, eb nous forme-
rons une population heureuse et
forte. La vie du cultivateur est oi
belle? 11 est tranquille, il sait
Qu'il aura toujours du pain pour
lui et sa famille ; la terre est un
fouds inépulsable, pourvu qu'il sa.
che l’entretenir et se servir de ses
bras. i est indépendant, il pe doit
qu’à lui-même sa subsistance, il ne
l'attend pas d'autrui. Obligé de
travailler à la aveur de aon front, il
n'a pas le tempe ni l'occasion de
chercher ces plaisirs qui ruinent la
santé, amoilissent les constitutions,
tandis qu'un exercice rude et conti
nu forme ces uatures miles et vi.
Ourenses qui assurent la force et
a prépondérance aux peuples adon-
nés sus travaux des champs ; de JA
l'axiome ; ‘C’est aux peuples du
Nord qu'appartient l'avenir” La
viedn colon, de l’agricuiteur pré-
pare les familles fortes, les natione
morales et religieuses. [oesqu'il a
confié ses semences à la lerre, le
cultivateur ne doit plus compter que
sur le secours du ciel ; il
des saisons favorables, des temps,
des pluies, des soleils propices, au-
tant de secours qui ne viennent que
d'en haat, Alors nes pensées se
portens aussitôt vers l'Auteur de
toute chose, sa prière monte vers le
Seigneur et il s'efforce, par la fuite
des vices et la pratique des vertus,
de ne rendre la Divinité favorable.
Travaillant au seia d'une nature
remplie de mysières et de mervoil-
les, qui chante eur tout les tons es
dans toutes les gammes les parfec-
lions de Dieu, l'homme des champs
sent le besoin de s’unir à ce con.
cert universel, pour célébrer son
Seigneur et son Maître. La reli-
gion est pour lui une nécessité, une
espérance une consolation. Dans
celte classe de la société, nous trou-
vons les âmes à la foi et à la chari-

nations religieuses seules oourrie
en-clies-mêmes le germe des grande

vraie patrioles. Kn premidre ligne,
tie veulent la paix, l’ordre. ‘

leur nuire, ils tiennent ce qui fait
la force d'un ‘paye, Ja conservation
des bonnes lois et des institutions.
Ils aiment celte terre arrosée de

A la vie de voyages ot d'aventures.
Donc, faisons des colons, encours-

ne l’agriculture, montrons-en la
auté où la force, et l'emigration

* 81.

 

L'exposition inclals sers te
nue à Bectréaldu(2 au 21 copiom-
bre prochain . 11 ÿ aura exhibition
d'animeus el des produite industri-
ols. Aussi exposi de chiens ot
étalsge d'horiieuliure. Les deman
des d'espase doivent être faites im-
médiatement en s'adressant au be
crétaire M. B. C, Mtovences.

La Rachefoucauld a dit : * Nous
avons tous assez de force pour sap

|
ajouter : “* Nous n’en

avons peut être pas aulant pour

Quand on sent qu'on n'a pss de
uelqu’ua,

Les vrais amie ne sont pas les fat-
leurs, cenz qui, vous poussant du
côté où vous penchesz, courent ris.
que de précipiter voire chute. Ca
sont ceux qui, parlant à votre raison,

ments, vous conseillent et vous gui-

Ceux que nous aimons et que

vi faut

té robustas : or, nous le savons, les

et immortels avenirs. Les peuples
agricoles, dont la vie et ie besheur
sont attachés au soi, fournissent les

Tout
bouleversement politique devant

leurs sueurs, et ne sont plus portés

Bociété Artisti
210 rueAeralfine

Montréal.

Lots important
ols da junvier 180s.00 depuis Le
(aurobert Hoy, Hoeheiagaobit

$1,000.00
Phitas Goiibels.Gunesfeel. 100000L. B. Fontaine, Joileite,Michel Ange Calebert, i 1,000.00
Rugène Bour antrial. 400.00
Robert Sylviene montrée, 400 00
lame Fre. Dionne do 130.00
Dame Ls. Munetie do oe

Tirages : tous les quiatejours,
en venie à ce bi Billets
© trago le 3Tle? toc. Pro

  ‘ Qra Ine,
FIERI FACIAS DR TRARIS,Je Cour Supérieure

olietle, à oavoir : ODGSONNo 2626 }H NEH à Co. ‘ne.chands, de ja cité de Montréal, utescession ; centre JUBKPY LAURIER, oeIa paroisse de Ngini-R,
deeLamarche, Curateue Fais oi Ant& emplacement situé au vil
paroisse de Saint-Roch de Aches,4 Luau et désigné sous le numéro quatre” contseize (416,; des plan et livre de renvoi of.Beuels de ia dite paroisse de Sainthende l'Achigen _ tenant devant au sud 4chemin Royei, derrière à la rivière l'Achlejas, d’un côte à Na:cisse Malouia, of agautre côlé 4 Narcisse Poitray — avesmaison et dépendances y érigées,
Lour être vendu à la porte de |"de la peroisse de Raint-Roch de aisesu, le VINUT-NEUVIEME jour deJUIN prechein, à Dix heures de l'avant-midi. Le dit bref i

Jour de juillet prochain ble le sixième

A. M. RIVARD,

Bureau du Sherif, Shorit.
dotiette, 20 juin 1895,

FIERI FACIAS LE TERRIS.
Cour de Circuit pour le comté de Montcalm
doliette. à savoir : ALILA NADEAU

No. 297, ET AL, Deman-
deurs , ve. ILDAÏGE GRENIER, de le
ville ot du district de Joliette, Défendeur.
Une terre située en la pareisse d

Saint-Liguori, dans le comté deMoacalm,
portant le numéro ceml einquante-six
(136), des plan et livre de reavoi officiels
du cadastre de la paroisse de Bans
Liguori disdite, dans ls 4it comité de
Montcalm — avec maison, granges et
autres dépendances,
Pour être vendue à la © del’église

de la paroisse de St-Liguesi,

l
e

cinqui
our de juillet prochais, à dix heures de
lavant-midi. Le dit brefra, ble ie

treizième jour de juillet prochain.

A.M. RIVARD,
Sherif.

Bureau du Sharif.
Joliette, 20 juin 1895.

BON À SAVOIR

Voulez-vous achoier un ameuble-
ment de salou ?
Venez nous voir nous défions qui

que se soit pour argent Comptaat.
FORTIER & Gie

148 Rue St-Laurent
Montréal.

Nous saierons le fret.
Smee

ANTEDAGENTS
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Échos de Joliette.

MN. Joo Amelio, médecin.de Mont-
réal, ot vonu passer là journée de
dimanche chez son père M. Eusèbe
Asselin, marchand de fleur,

Notre train local n'est arrivé qu'à
9 hre éu soir lundi. Le paiement

je) du salaire des employés du
G P. R nôté ia seule cause de ce
retaré.

Nous attirons l'attention de
nos lecteurs sur l'annonce de
“La Bociété Artistique Ca na-
dienne” que nous publions sur
la dième page de notre jour.
nal, afin que vous puismez vous
rendre compte du nombre de
lots distribués a chaque ti-

rage. .

Lea gens qui durand l'hiver der.
nier Out coupé du bois pour Mes-
sieurs Mclaran, ont été à Moot-
calm lundi, recevoir les uns le

in moniant ot les autres la La
ance du paiement qui devait leur
être respectiveinenrt fast.

Le pélérinage des Lommes à Ste-
Aane de B+aupré aura lieu la se-
maine prochaine, sous la direction
du Revd C. Beaudry, Supérieur
du Collège toliettr. Le départ du
train spacial qui doit conduire les

lorins au sancivaire de ia grande
thaumsiurge est xé À 11 bras A. M.
lundi. Parle nombre de Billets, de
passage déjà vendus, on peui prôsu-
mer que ph pélérinage obtiendra un
succès complet, financièrement par.
lent. M. Napoléon Hamel proprié-
taire du restaurant de Jolielle s'est
chargé d'offrir le rafralchissement
à seux qui voudront se dispense
d'emporter des provisions pour le
voyage ot sera en mesure de servir
tout co qu'on pourra désirer à des
prix raisonnables et accomoduuls.

L'Harmonie de Joliette a joué
mardi soir sur le marché, au grand
contentemet:t du public qui ue se
lavse pas de l'entendre. Malgré
Qu'elle pe soit ancore qu’à ses dé-
Buts, elle se montre déjà passable-
ment forie et habile dans l'exécu-
tion des morceaux qu'elle exécule.

Avec de la patience et de la bonne
volonté, elle progressera rapide.
ment, car elle promet beaucoup.

Le moulin à scie de M. W. Cop
a du suspendre loui-é-coup ses

opé cations lundi, par suite de la
rupture d’une pièce indispensable
dane le mécanisme moteur. La

rte de temps que cet accident à
fais subir aux employés n'a été que
d'une journée et demie.

is le commencement du
mois, noire petite ville reçoit uv
don nombre de visiieurs qui nous
arrivent de Montréal, Québec et
æôme des Etats-Unis, À titre de pa-
rents où d'amis de quelques uns
de nos concitoyens.

Entre tontes les décorations que
l'on à remarqué sur les rues par les
quelles la procession du St-Sacre-
mont à dimanche dernier,

B’arohe élevé à celte occasina de-
Vans lo station des Pompes eur la

rue Manseau, mérile une mention

Les exercices de natation à l’é-
ue que nous traversous, doivent

recommandés It est d'autant

plus (facile de s'y livrer que nous

avons une bulgnoirepublique dont

chacun peut à voionté bénéficier.

On fait une Spécialité
r impression DES FACTUM
VAtelier de la Gozette de

Jeiistte, rue St-Paui près du

Le quatorze du courant, Madame

Elisabeth N. A. Blair, épouse de M.
Che. Copping, cousin de Mr. W.
Coppin , marchand ds bois de

vile. est décédée après une

maladie. la défunte à été

enterré à Rawdon, selon la rite de
Paglise anglicsine. Elle était âgée
de 63 ans et 10 jours. ;
Nos condoitances à la famille.

Les abonnés au Téléphone Bell

sont priée d'ajouter à leur liste Mon.

sieur Nob Prud'homme avocat. Le
numéro de connection est 95.

L

y

aurs de grandes courses à

Sie-Blisabde(h lundi le premier juil
let prochain.

N'oubliez pas que pour 10
cents vous vez nerat

lot de en ache

ua rh ° 0,00,wats Artis
tique Canadienne” su bureau

de ia Gazette de Joliette.

Samedi dernier, ja journée a êté
Donne pour non marchands eù nos
imduetriels. La recolte à été palis-
faisnmie pour chacun de ces mes-

. Las cullivaieurs sfluèreot
et les poliles transsciions du jour

odrelativement considérables.

Les grains ot le foin ont présen-
meal une inde belie appareice
dans jen campagnes environnantes

- -

Lundi 4 une heurs PI’. Ms'sovrait
let, sur le terrain que Mr. J.B. A.
Richard, planteur de tabac, possède
derrière ia prison, vue conveniion
agricole A laquelle environ 250
eullivatenis venus da toutes les
paroisses du c@ nte a«sistasent. Le
Ministre du département de l'agri-
cultore, l'honorable M. Reaubien,
Mr. Million MacDonald, dépue du
comité de Bagot, Mr. J. A. Marsan,
professapr À l'école d'agriculture
de l'Assomption étaient présents.
La président Mr. J. B. A. Richard

prit le premier la parole et en
Quelques mots doonsu les renseigne-
ments voulus sur le but ot le ca.
ractère de la réunion et le résultat
pratique qu'on en attandait.
Après lui, Mr. A. Fontaine, C. R.

lut et présente à l'hon. M. Beaubieu
une adresse de circonstance qui
provoque de la part de cs dernier,
‘un de ces discuurs dont il a seu
le secret,
Les orateurs qui se succédérent

ensuite fureut MM. J. A. Marsan,
Milton MacDousid, l’Hon. V. P.
Lavallée, J. M. Tellier, M. P. P, ot
Charles Rivest.

La procession du Saint Sacre-
ment ainsi qu'il avait été annoncé
aeu lieu dimanche. La tempéra-
ture était des plus favorables. La
fanfare du Collège Joliette et l'Har-
monie de Joliette exéculèrent sur le
parcours les plus beaux morceaux
de leur répertoire respectif. Les
milicisns du Collège olietle for-
maient la garde d'honneur. Les
bannières des diverses associations
religieuses marquaient la place que
chacune d'elles occupaient dans le
défilé. les russ et les maisons
Avaient été bien décorées sur toute
l'étendue de l'itinéraire suivi.

Le 83ième partira wardi pour le
ramp de Laprairie. Nous lui sou-
haitons bonne heurs sous les ar-
mes ol une cueilleile abondante de
lauriers.

Notre Samson Canadien, Louis
Cyr, son frère Pierre et ea petite
fllle, Mélinda, âgé de 7 ans, same-
di soir, ont douné une représenta-
tion derrière la station des Pompes.
Nombreuse assistance, spectacle ex-
traordinaire de tours de force
inovis, applaudiasements répétés et
chaleureux, succès complet sur tou-
te la ligne.

M. D. Richard, est mort subite-
ment samedi vers quatre heures du
msiin, à sa résidence, après avoir
demandé un verre d'eau que oa
femme s’empressa d'aller chercher
et de lui apporter à son lit. Le dé-
funt était alors dans un tel état de
faiblesse qu'il ne pouvait plus se
soulever la lete et quelques minu-
tes plus tard il expirait. La veille
il avait travaillé au champ
toute la journée, mais en arrivant
chez lui, le soir, il avait diton bu
et absorbé pour étancher sa soif,
une forte quantité d’eau à la glace.

C'est à cela croiu-on, qu’il faut
attribuer sa fin- prématurée. Mr.
Delphis Richard était âgé d'environ
43 ans et laisse pour le pleurer une
épouse eb deux enfants. Son en-
lerrement à ou lieu lundi.

Malgré la forte augmentation du
prix du cuir, M. P. A. Beaudoin,
sellier, est en mesure de vendre ses
allelages au prix auquel on pouvait
les acheter auparavant Rendez
lus visite avant d'ailer e: même
après avoir été ailleurs.

Du “Gilmour Woolen Mill,” gé
tant M. Andersen, les tisserands
nous disent qu'il va sortir va tweed
canadien supérieur qu'on s’arrache-
ra sue le marché.

Avec une adresse contenant l'ex
pression des plus beaux sentiments
d'amitié, Mr, J. Clouthier, commis
chez M. Albert Gervais, a regu
samedi soir, de la part de ses anus,
un magnifique set de vaisselle à
l'occasion de son mariage alors
prochain.

Mr. | Lachapslle, depuis quel:
ue temps en promenade chez son
rère, M. R. Lachapelle, marchand
de chaussures, part demain matin
pour Haverhill, Mass, où il réside.

Hier, le 19 juin, les amis de l'é-
dueation, se sont donné rendez-
vous au Collège Joliette. Uoe ma-
gnifique séance dramalique et mu-
sicale y fut donnée dans l’après-mi-
di et dans la soirée la dietribution
solennelle des prix, aux élèves les
plus méritants, fut accompagnée
d'une jolie commédie. Le discours
d'adieu des flnissants, à été pronon
cé par M. A. McConville fils de M.
J. N. A. McCoaville. avocat, de
cotie ville,

les élèves du couvent de la
Coogrégation Notre-Dame, obi 444
mari, en pique-nique dans le
petit bois faisant partie des dépen-
dancas de l'église.

AVIS PUBLIC.
HI est par je at errdonné à toutes

les nes qui sent endeitées envers
Dotle Justine Boirjoiy, déotiée dernière
ment en le paroisse de Lavaitrie, de
v'empreseer de ler avec l'anécuteur
testamentairs, M. Charles Horvieux de le

méme see ot los dau
alent réclamations centre elle sont
aussi priées d'en informer au plus Wt Is
susdit Charies Hervieus.

 

  

MARIAGES

Me. J. Charles Elouard Cham-
barland, officier de douane, à
Moutréal, mardi matin, conduisait à
l'autel, à l’église paroissiale, Delle
Maria liorvais,de celte ville. La chid-
mooie de la benédiclion naptiaie à
été des plus imposantes. Les Dou-
veaux époux sont immédiatement
partis pour un voyage de noces à
Cacouna et ont ête prevdre ie trsin
À Lanoraie jusqu'ou ils furent re
conduits par leurs parents en voi-
tures de gals.
Nos meilleurs soubaits les accom-

pagaent.

Le mème matin, M. Jos Cloutier,
commis au magasin de M. Albart
Gervais, marchaod-libraire, coodui-
sait à l’œutel Dalle Démerise
Moyen, filie de M. Fabien Moyen,
ardien de nuit, à la manufecture
@ tabac de Joliette.
Nos meilleurs aoubuits de bon-

hour à l'heureux couple.

Naissances

 

 

En cetle ville, samedi, le 15 juio
courant, la Dame de M. Dalphie
Gandelte, une file.

Parrain et marraine, M. J.-Bte
Perreau, forgeron et sa Dame.

Aujourd'hui, la Lame de Mr.
Andre Lépine, vue fille.

Parrain et marraine, Mr. Joseph
Flamaod et sa Dame.

Attendez Attendez l'Ami ?

Ou allez-vous done ?

Je m'en vais à Montréal chez
Fortier & Cie. 148 Rue St-Laurent
faire mes achats de lapis et prelaris.
C'est la vraie place je veux aussi
surprendre ma femme, je vais lui
acheter un beau sel do salon.
Pas de fret à payer c'est avantageux

Lisez
Les certificats’

Publies
En faveur de

Hood’s Sarsaparilla
Ils ne sont pas
Achetes, mais sont des
Declarations Volontaire:
De gens croyables
EtaËlissant que

Hood’s Sarsaparilla
Est speciale
En soi et
A un
Merite absolu.

Hood's Sarsaparilla
Purifie le sang
Cree un appetit et
Renforcit les faibles,
Soyez surs d'avoir la
HOOD et la
HOOD seulement
Parce que

HOOD’S
Sarsaparilla .

GUERIT
Hood's Pils gusrisseus tous lesmaux du

Sele, 1a bile, La jauuisse, I'ndigestivn ot le mad
Sota. 3 cents la boite,
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Restaurant Lepine
Rue $t- Paul, je voisine de notre

urvau

JOLIBTTE, P. Q.
Muitres fraiches au vorre ei à ia mesure

cigares de choix. Cldre-Champegne, Beds,
Ginger-Ale, Tabacs, pipes, fruits et suere-
ries de toutes series.

A LOVER
M. Aicide Mandeville, offre à louet,

dans va résidence oituée sur ln rue Bt
Oharles Norromée en face de la rue Notre-
Dame doux appartements, des mious
situés pour bureau d'avocais notaires ou
médecin. M. Mandeville se
chauffer lui-même les dits à nls,
de sorte que le lessiaire n'aure que asp

esdueméderé.  

COLONNE

AU “BON MARCHE”

io
Nous commencerons lundi

prochain, le 15 courant, une

grande vente au rabais de tout

le stock que nous avons sans

exception. Nous avons l'in-

tention de vendre A un prix si

bas que tout le monde voudra

acheter

Une visite à notre magasin

vous convaincra de la vérité

de ce que nous vous promet-

tons.

0J"Nous donnons toujours

des présents.CU

Guibault & Grave)
}

EN FACE DU MARCHÉ |

JOLIEFFR |

|

fase

“ge

onde

PIANOSE

l'ropriétaire du
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Le e

T'ORGUE
Les meilleures manufactures venus À prix réduits à des conditions

libérales, par

MACHINES {A COUDRE
De Toutes Sortes

Et de lous les prix, i vendre A coudilions lacites.

J. C. ROBITAILLE,
seul Magasin de ce genre À Joliette.

s@r-Une vixite À cat établissement est sollicitée,
 

Blabl ea 150s, Tetéphonae No. 3
— Al —

PUBLIC ACHETEUR
M.Frs.RIVESI

Epicier et marchand de chaussures,
Coin ies Hues

DeLanaudiére et St-Barthélemy,
JOLIETTE, P. ©.

A le plaisir d'annoncer à ses pratiquer
et au public en genéral que ses liqueurs
sont toujours de premier choix.
Monsieur Rivest tient aussi Ivs chaus

sures de loutes surtes eb da tout prix.
toiles que : Bottines boutnnneas, Hottines
lassées, Souliers pour hommes, frmmes et
enfants. Bolles sauvages, souliers &
haurse et souliers semalés uffrels surtout
aux cullivateurs, à des prix plus bas que
pertout ailleurs.
A toujours aussi en mains, un stock

considérable de farine, plâtre, sel, huile
de charbon, qu'il vend aux imeilleures
cenditions possibles.

Toutes comuwandes recues par le té.é
phone seront exécutées prompiement et
avec attention

 

POELES ! POELES
M. Rivest Lient dans son établissement

Un éfsortumant de ponies de cuisine

qu'il peut veadre à très Las prix.
Il invite enfin tous ceux qui veulent

s'acheter un bon podle et paver bon
marché, à aller le voir avent d'acheter
aitieurs,

BOIS DE CORDE
de loutes sortes

 

MANUPACTURIER DR

Biscuits et Sucreries
DE TOUTES SURTES

En Gros Seulement,
JULIETTE, #. Q.

M.L. 4. Magnan tlendra Loujours un
assortiment complet de biscuits et «le
bonbans de toutes sorins, et il sors en
étai de donner satisfaction à sa cllentèle,
tant par ls mocdicité de ses prix que jar
La qualité de se marchandise.

M. MAGNAN prendra aussi des con-
rats pour fournir aux marchande n'im-
perioquelle quantité de labac manufec.

ele

MANUFACTURE DE JOLIETTE
ainsi que du tabac en feuille.

M, MAUNAN aura toujours on main
toséièbre Vinaigre de Urours, Frère à
Cie, Québec, qui est reconau comme le

pur et le meilleur offert sur le mar
ché canadien. Le meilleurs certificat
ne pouvent étre donnés, car l'analyise ens
été faite où démentre sa honte jus | 16.

Hesares-le. : 
améliorés el Mans les darniors patrons,

A VENDRE A TRES BAS PRIN.

L; Z, MAGNAN

MACHINE À MOUDRE
DE VESSOT

Systeme le plus parfait et économique
pour foula moules, en compétition avec
i monts entier, notre moulange & rem-
port

Medaille dor et diplome a l'Expo-
1 sition de Chicago.
| les prix A l’Bxpositon  Provinciale à
Moutréal, !SS3 A Hamilton en 1885.

| Ditames 3 Shorbrocke, 1843, 1891, 1892,
st tan a ae,

 

Nous atlirone” l'altention deb eultive
#02 et des meunivrs sur nos moulan ges
améliurees,

| Le"Petit Champion”
|
est adoré surtout à être mu per v

"À cheveux, et se vend à bien bou ver
Nos grossas moulanges pour les moulins
moudent de :v à 4% minota à l'heure, et
ba que desire n'employant qu'eaviron
la moitié du pouvoir que requièrent les
meules en pierer  Audeid de JOO) sont
a usage dans ia Canada.

Pace à opérer, Toul le monde
| êlre meunier, Ces'machines sont v
garanties et à l'essts.

| Nous manufacturons aussi des rouleaux
:RéMMANt Où thon, les graines fouragères
et des agrès sta scie roles, pour scier
bois de longueur en baw ie corde ou

| posite. A
| Demandez ls circulaire,
! Adressez : 8, VEISSOT & Cle,

Seuls Manulacturiags,

: JOLIKTTE, P. 9.
Agents demanités.

uk
ue

Canape.

 

et
vivre

Les prix réduits, les marchandises de| bonne qualilé signalent toujours une on-
soigne de maison de commerce à l'encou-
ragament public. 1! en est de même
pois l'atelier de l'artisan établi qui
compte exclusivement sur son expérien-
ce en «on metier.
Pour celle raison Monsieur P, A. Beeu-

doin walirs-selhier faisant affaires, à
deux pas du marché, sur ls rue Bi-Paul,
invite respecluousement les gens de le
ville et de la campagne à le favoriser
d'une visite. On trouvers toujours ebez
iu un assortiment générel et varié de
harnais ssmples mt doubles fe Louies ser.
tes et de tous prix.

Halisfaction complète e* entière assurée
4 lous pour les conditions de vente. Us
tere doplus. Sera dane vraiment eon-
tent den ouvreges de réparation qu’
tui confers. N'oubliea pasd'aller Pres
À le prembire vr cation qui se présenter
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CHES LES MORTS

Us don “habitant” arrive à le
porte du Paradis.
U frappe : Pan ! pan! !
St-Pierre, son trousseau de olés à

la main ouvre le guichet.
—Qui est là ?
C'est moi, Jean-Baptiste.
qe veuz-tn ?
— Grand Saint-Pierre, avec votre
rmissioo, j'aimerais à entrer dans

kr Paradis de Nolre-Seigueur.
~Qua’as tu fait pour cela ?

‘ai élevé quinze enfants, je me
suis conduit en bon citoyen et j'ai
toujours fait “mes devoirs.”
—Tu est “Canayen” à ce que je

vois.
—Comme vous le dites, tirand

Saint-Pierre, natif du Grand Métis
en bas de Québec.

—Arrives-tu directement de ta
vse ?

—Non, Grand Saint-Pierre, j'ar-
rive des “Elats”.
~—Ah ! tu arrives des Etats, cela

Change la question. Jeau-Baptiste,
ton ami, j'en suis fâché pour toi,
mais ce n'est pas ci, tou Paradis 1
y en 5, paraît il, un nouveau, tout
pôtit, epécial pour une nouvelle: bi
église que le ne cesL'Égliseame
Qu'on appelle, je crois,
ricaine,
Vas y et demande Saint-Patrick,

le patron de l'Irlande : c’est luiqui
à la clé et ille renseigner mieux
que moi.
Merci bien, Grand Saint. Pierre.
Le guichet refermé, Jean. Bapliste

se dirige vers le Paradis américain,
Arrivé à la porte, il frappe: Pan !

pan i!
Saint-Patrick, en clé à la main,

ouvre le guichet.
—What do you want ?
= Grand Saint-Patrick, avec vo-

tre permission, j'aimerais à entrer
dane le paradis américain.
—What do you say ?
=Grand Saiot-Patrick, avec vo-

—Talk “United States”, I do nol
understand french.
—Ja ne peux pas, Grand Saint.

Patrick, j'ai toujours fait mes de-
voirs en français.
—You do nottalk english ? then,

you are not an American and there
19 no room bere for you, get out !
Le guichet relermé, Jean-Baptiste

très embarrassé retourne au paradis
de Noire-Seignewr.
—Comment, dit Saint-Pierre, c'est

encore toi, Jean-Baptiste, pourquoi
D'es-tu pas dans le paradis améri-
cain?lin'y manque pas de place
cependant, car il passe bien peu d'â-
me par ici, pour y aller.
«Je vas vous dire Grand Saint-

Pierre. Saint.Patrick ne veut pas me
laisser eotrer, parce que je ne parle
pas “United States” par ainai, oi
vous n'avez pas de paradis ‘“Cansy-
en”, Grand Saint-Pierre ouvrez moi
la porte du vôtre.

cas était embarrassant
Saint-Pierre alla consulter Dieu

Jo fils qui répondit :
Ouvre la grande porte à Jean-

Baptiste, il a été boo père de famil-
ie, bon citoyen, bon ebrétien, et 1!
n'est pas nécessaire de parler an-
Blais pour entrer dans ie Royaume
des Cieux.

Maladie du Foie

Vous pouvez toujours savoir
uand votre foie n’est pas dans son

t normal, ou quand vous êtes
ce qu'on appelle bilieux, par quel-
ues-uns des sympiômes suivants:
uleur dans le côlh et le dos,

élourdiesement, lourd mal de tête,
une mauvaise saveur dansia bou-
che le matin le teint jaune, teinte
jaunâtre des yeux, constipation ou
diarrhée d'une couleur visqueuse,
abattu, et présage sinisires. Il est
maintenant connu de tous les mé-
decins et autres, qui ont vu leur
action que les Pilules de Racines
lodiennes du Dr Morse sont d’une
cure parfaite pour toules les ma-
ladies bilieuses. Les Pilules de
Racines Indiennes du Dr. Morse
ve vendues par lous les pbharma-
clens.

LE FROMACE

La dépressisn qui s'est produite
sur le prix du fromage, ces jours
derniers, peut être attribuée à plu-
sieurs causes. Ii n'y a pas, croy-
ons-sous, lieu de s'alarmer outre
mesure ; Mais on doit en tirer cette
osoclusiou ; qu'il faut s’apliquer à
produire du fromage "de qualité su
périeure. 1! y à Géjà une légère ten
dance à la hausse, sur le marchA de
Montréal. Mardi ie fromage de Qué-
Bec était coté 77e, à 7ÿc. et celui
d'Uotario à 7} à 7kc.
Tous les fabricants de fromage se

rendent compte de l'importance de
conserver le marché anglais ; on
n'y révesirs qu’à la condition de
faire mieux ou du moins aussi bien
que les concurrents des autres pays.

    

——<>

“ Prenez courage’ est un conseil ep-

appetit adoconragé.Mesamentora . Ma man
dont Mods Barsaperilla rebétit le
Charpente fati et denne un ben ap
pétit, est merveilleuse,
pHeilieur cathariique deo famille, Hood's

Blancs de reçu à
vendre à ce bureau à
20 cents le cent.

me
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Prix Reduits

Pour le braneport des colons et de
lours effets de ménage at inotru-
ments araloires, etc, par le Paci-
fique Canadien.

PASTAGE AUX ENDROITS SUIVARTS :

Aller. Retour.
De Montréal à Maltawa,

ur ceux allant au Lac
émiseaming.....…..……. $530 $7 95

Pour ceux allant dans le région Labelle

De Montréal à Bte-Againe....$1 0% FL 65
de =Allard's Mills... 1 20 1 80

   

  

 

do Laberge's Mills. | 25 1 90
do =&t-Faustin.…………. : 30 195
de

—

StJovite … 145 220
do Conception ....... | 60 2 40
do Labelle... 170 255
do Bs-Qabriel

Brandon 3 90
do Les Piles … sus

Par la Compagnie des bateaux Richelieu

De Montréal & Roberval,pour
ceux aliant au Lac SiJean 1 00 4 25

De Montréal au Lac Témisca
miug et & Ia Région Labelle, 1l est
alloué aux colous ie transport gra.
tuit de 150 (be, de bagage par adul
te et 75 Ide. par enfant, porteur
d'un demi billet.
De Montréal au Lac StJoan ost

alloué le transport gratuit de 300
lbs. de bagage aux adultes et 150
ide. aux enfants porteurs d'un de-
mi billet.

PAR LE PACSFIQUE CANALIEN

Transport des effets de ménage et_instru-
ments aratuires, ele, aus endroits

  

  

suivants.

Cher.
De Moutréri à Matlawa.... $39.00

do Ste Agathe... 18.00
de Allard's Mills. 19.00
do Laherge's Mills 19.00
do  8i-Faustin.... 19.00
do sljovita...... 20.00
do Conception... 20 00
de Labelle. . 3.00
do Bt-Gabri e

19.00
24.00

 

do

Par la l'ompagnie des Richelier et
Orsario.

De Montréai à Québec pour ceux allant
au Lac SiVean, effeu de ménage, instru-
ments aratoires, etc.
Par cents livres.......... 0.2%
Par 20,000 Ib6.….……......00cueucce 110
De Québec & Koberval par 100 ibs, 00.9

Conditions des chars de fret pour les
effets de colons.

A.—Dans un char de fret pour
effets de colons, avec le tarif ci-
dessus mentionné, il est alloué d'y
mettre 10 têtes de bétail : chevaus,
bâtes à cornes, veaux, moutons, co-
chous; lingerie et articles de mé-
nage ayant déjà servi; outils et
lostruments aratoires ayant déjà
servi; bois Je construction et bar-
deaux, le tout n’exédant pas 2,500
pieds ou J'équivalent ; au lieu de
ois et bardeaux une maison por-

\ative; quelques plantes el quel
ques animaux domestiques =t un
petit lot de volsilles.
B —Lorsqu'il s'agit de moins

qu'ua char, ne seront compris que
les articles de ménage ayaus déjà
servi: les wagons et voitures et
les instruments et l'outillage de
ferme. Chaque article devra bien
être étiquetté.
1 C=Les marchandises, telles que
épicerier, provisions, ferronneries,
elc. aussi les instruments aratoires,
les voitures, ete, tous ces articles,
s'ils sont neufs, De pourront être
considérés comme effets de colons
et on leur appliquera le tarif ordi-
naire. Les agents sont requis de
bien surveiller le chargement et le
déchargement de ces effets.
D.—Si l'on admet plus d'animaux

qu'il en est alloué, le surplus devra
payer le prix prévu au tableau des
larifs etie coût d’un char de bes
taux.

E.—On accorde le passage gra-
tuit dans ces chars à la personne
Qui a charge de prendre soin des
animaux es route.
F.—TI n’est permis de mettre de

marchandises ou articles quelcou-
Ques sur le dessus du char.
G.—Il n'est pas alloué d'arrêter

les chars dans le but d'en sortir des
marchandises, elc, avant qu'ils
soient rendus à destination.
H.—Le poids d'un char d'effets

de colons ne doit pas excéder 20,000
ide, s'il y à extra on devra appil
quer un larif proportionnel à ce
surplus.

Les prix sont sujels à chaoger. In-
formez-vous.
Pour ces réductions de passage

et de fret il faut s'adresser aux bu-
veaux de la Société Générale de

  

  

Colooisation et de Rapatriement,
1546 rue Notre Dame atréal.
N.B.—Uo pourt ss) obtenir

des réductions de passage et de {ret
à partir d'aucun endroit sur la voie
du Pacifique Canadién ot celle de
la Compagnie du Richelieu en o's
dressant par lettre aux bureaux de
Ja Société de Colonisation.

MUSIQUE
rireJorionrephoée poe

riers de Tambours et autres i7 Pastares,Sic.,remenls e
Uraveurs. [mprimenr et Kditeurs

(en achetant de nous,vousec nl 3
le choix du usgrandanertioacnt
d'aucun établissement au Canade.
Pour œuvet de l'a it, dent

flexnoe 2 ce ‘acheter ai
3 r see cataie-

ques, mentionneui vous
aves besos, se cout 

ry.

WHALEY ROYCE 4 CO, Toromts mi.

 

  

CANADIEN

TARP DR PASSAGE DE COLONS ALLANT à
L'oUBsST.

De Montréal sus endroits suivants :

2 40

 

   

  

  

 

Calgary .......
Rrinca Albert.
Edmonton.
Emerson.
Fannystelle
Morris...
Niverville..
Qu'Appelle.
Treherne......
Deleraing ....ccocees ores veennres
BaGaok.—Chaque passager, por-

teur d’un plein billet, peut apporter
avec lui 300 Ibe. de bagage et il est
alloué 150 ibs. pour les demi bil-
lets.

a
u
s
v
s
e
u
s
e
E
S
S

BE
LE
SS
IE
RL
ES
S

TARIF DR FRET D'EFFRTR LR COLONS

lle Montréal anx endroits sul
vante, pour un char :

Winnipeg........... s…s0scs10.....$110 00
Portage Laprairie....
Rrandon… ee   

    
    

   

Oak La 124 00
Regina 142 00
Medecin 164 00
Calgary...... 177 00
Prince Aiber ….... 161 00
Edmouton.. A0 00
Emerson ... . 110 00
Fanoystelle. 1'2 00
Morris... . 110 00
Niverville… 1 po
Qu'Appelle..
Trehèrne.. … 117 00
Deloraine.. ......

Norz —Au larif des endroits ci
dessus mentionné pour la section-
de Québec à St V,incent de Paul,
pour un char de fret, il faut ajostar
$10.

cineDENTARG
Trailement spécial, médical ou rhrur”

gical, des maladies des (ents el de leurs
annezes. Obturalion des dents cariées en
or, amalgame, ciment, guite-percha, etc,
sans douleur ainsi que l'extraction des
dents. Administration du chlorofo-me,
de l'éther, du gaz, du chlorure d'étayle,
elc., et confection des dentiers partie s ou
complets, à la satistaction du publiz.

Magdelger Mercier
CHIRURGIEN - DENTISTE
1676 Rue sSte-Catherine

Entre l'Rglise Notre-Dame de Lourdes
et le Rue St-Denis

MONTREAL.

 

HOMMEs
conffrant de maux tr +
tent den sacs et at:
eticum de la jeuprear
ne déseayérez qua Vou
teonveres ane série

= i intaritible fans les Me
AVART APRA  mmedez  Restzuratif:

du Pror. Htagat Ketives pr bruchure à
Prof Hubert. Rolte $71, Montréal
Toute correspondance regue en omfiience

   
 

Vains regrets
Est une vieille lamentation qui existe

dans la famille humaine depuis ia te
du Paradis terresire, “Ki je l'avais eu
plutôt,’ est aussi ce que nous entendons
dire souvent. Bt pourquoi, disent-slies
cela? Mimplement parce qu’elles souf-
trent du “Beau Mal” depuis 3, 10, 15 ot
même 30 ans, el elles s'en sont guéries
dant quelques semaines en faisant uea-
ge de la fameuse découverte, Le Régula-
leur de la Santé de ia Femme ol les Females
Porous Plasters, du Dr Larividre, Ces re
mèdes guérissent ies tirailiements, pesan-
seur, mal dans les reins et les côtés, fai-
blesses, batiements de cœur, manque
d'appétit, mauvais sang, boule dane l'es
totnag, et une foule d'autres maladies qui
sont cécrites sur nos circulaires que nous
envoyons gratis sur demande.
NB. Si vous ne trouvez pas le “Ré-

guiateur de la femme” et lea “Females
lasiers” cher votre pharmacien, écrivez

su propriétaire, DrJ. Lerivière, Manville,

’ Certificats

Je certifia que quatre bouteilles du
“Régulateur de la Manié de le Femme,"
du Dr J. Larivière, de Manvitie, R.1.,
m'a guérie du beau mal après avoir été
huit mois au lit sans pouvoir marcher ;
après en avoir pris deux bouteilles, j'ai pu
me lever, et avec quatre je me suis gué-
rie parfaitement, Je le recommande à
toules les femmes affectées comme moi.

Daz Navortor Martin,
Centreville, H. I, et autrefois de Baltic.

Pilules Anti-Vlosreusss.

Srurroues—Moiteur et démangeaisen
la puit. Mi vous laissez faire vous êtes
bientôl couvert de tumeurs. L'oncumnt
Swavne arrête la démangesison, purifie
le sang, guérit lex ulcères et et un sûr
préseratif contre ces sortes de maisdies.
Bert & Lous les droguisien pour 50 oùs.

Dr. Swayne & Rou, Philadelphie.
Lyman Fite & Cie, Monragas, seul ageul

  

Comment guerir les malaladies de
pou

Appliquer simplament L'ovsttent De
SWATNR sncus autre remède s'est requis.
Guérit toutes les maladies de is peau en
le rendant plus belle et blanche, Aucun
autre remède n'est ausel efficace. De
mander L'oncozst Ewayng à voire dre
guiste.
Lyuss Fris & Con, Monranas, seul agent,

xette de Joliette. 50 cents par année.

 

LE NORD-OUEST
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IU”Abonnez-vous à ln “Ga-| pu

NOUVELLE INDUSTRIB

A JOLIETTE

M. J. DUSSEAULT,

 

TAILLEUR«PIERRE
ET SCULPTEUR.

A l'honneur d'annoncer au public qu'il
« ouvert un atelier de monumeats sur la
rue Notre-Dame, en face du couvent de
la Providence, et qu'il exécutera toutes
les sortes de travaux, en pierre de Jo-

 

Dr. Morse's Indian
Root Pills.
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="Te save Doctors’ Bills use
Br. Morse's Indiag Reet Pills.
THE BEST FAMILY PILL IN USE

FOR SALE BY ALL DEALERS

 

 Medicines, including various
more of tbe Dr Mor

A valuable Areiels sells well.
Bosacuon Hannon, N.8, Jan, inn

W. H. Coustoca, Biockville, Ont.
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18 kinds of Pith,
e's Indian Koot Pills than of
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the others combiord, Their sales | bud
creasing, ‘. senileours, ke,
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liste, en marbre oi granit pour tous les
golu , les personnes désireuses d'avoir
un beau monument des mieux fini, ot qui
voudraient bien tui donner leur comman.
de, n'auront que l'embarras du choix.
M. J. Dusseault garantit son ouvrage
de première classe, et donnera satis-
faction aussi bien que dans les meilieu-
res boutiques de Montréal el à mellieur
marché. N'achetez pas ailleurs avant
d'aller voir ses ouvrages el ses prix el
je vous promets que vous! trouverez votre
profit, M.J. Lussesult fers une réduc-
tion de 81x par cent sur ses prix ordinai-
res quolqu'ils snient déjà Lien bas, à
toute personne qui donners sa commande
en hiver pour un monument devant être
posé au printemps.
Ce monsieur n'exige le paiement de ces

ouvrages que lors de la des monu-
ments dans le cimetière et encore fl den-
pera Pus de temps & une personne sol-
vable.

Qu'on se le dise

Johnny Dusseault
Tailleur de pierre, Joliette.

 

LA SOCIÉTÉ

Artistique Canadienne
Fondée dans le but de répandre et de

développer In goût de la musique et d'en-
coursger les artistes. [ncorporde
lettres patentes, le 24 Décembre 1894.

Capital-Actions - $50,000
Président, L. Baaupat.

sec.-Trés, D. V, Monnign.
Gérant-Fin., G. Copgnne.

Dir-Musical, Ko. Hanoy.

DISTRIBUTION DES PRIX

t Lat valant $1000 $1000
1 do An 400
1 de 150 150
2 do ou sou
8 do 0 160
Ww do 3 200
1 do 2 200
0 de t 600

100 Lots valant 1 100
100 do 1 100
999 do 1 999
999 do 1 999

2901 “s5008
Une liste des numéros gegnants sers

donnée À tout souacripteur qui en fera la
demande. La distribution se fait par un
comité de citoyens connus et digne de
confiance. Tous les lots sont des instru-
ments ou des morceaux de musique.
L'embaliage, l'expédition, le transport se
font aux frais et risques de l'acquéreur.
Nousrachetarons les prix à 5p.e. t'es-
compte.

Prix du Billet: - 10Cte

Le prochain tirage aura lieu ie 19 juin
prochain.

dans la salle de l'Union St , ree
Ste-Catherine overt
G. CODERRE, Uérant.

Bureau Principal: 1872 Rue Ste-Laibe-
rine, en face de 'Opéra Prangeis.

Bap-Billets en vente à Joliette, au
bureau de ‘La Gazelle de Joliette.”

vusBES te

comme un tonique agréai et
C'est le remède par excellence rie
débitité, suite de Lerippe, ete Lou

Préparé seulement par

K Qaurarus à CIE, Monvases

 

Marché de Joliette.

Mamedi 1 Juin 1895,

   

   

   

    

  

  

 

$e 8e

Avoine par minot.…….00…..……. 100 . 1 05
Fois Biot wees oo 075.0 80
Blé d'inde do... …... 075 . 0 80
Lard pes 100 (ds... 700 ,8 00
Lard frais par 1d8.…….…-.… 00 . 0 10
Lard salé...…. 010 .0 11

vo .0 10
001 .0 06
ou .0 80
0% .1 00
0,007
000 . 0 0

Petates (2 minots)... vao . 0 ww
Uignons par Mine... 075 . 0 80

“ par tresse... 005 . 0 06
AH par tresse. 010.0 12
fèves par minot 15 . 2 00
Obouz{le pomme). 000 . 0 00
Pomme per mine 08 . 1 00
Beurre Frais à la livre... 014 . 0 1
do calé de. wo A13 .0 14

Uou!s par douzaine... 9 11 , 0 12
Beindoux par livre... UV 1% , 0 13
Bucre par livieecosine 9007 , 0 OB
trop d'érable par gallon... © 75 . 0 80
Miel par livre . 012,013
Savon... 1... 00.00
Peaux parlivre … 00 4 |

ju pas 100 bottes … 3% . àœ

JF VO,   : i
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Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont
devenus

ES

YVR

 

rématurément gris, lisez attentivement les
témoignages importants qui suivent,

THMOIGNACE DE O, N. FRÉCHETTR, Ecr.,

L- ROBITAILLE, cr, Pharmacien,
Cren Monsizen,

Permettez-moi de vous offrir mes felici-
tations sn sujet de votre excellente prépe-
ration, le RESTAURATEUR DE ROBSON,
dont j'ai eu occasion d’ ier les cffets
tout à fait merveilleux. Sur la recom-
mandation d'une personne qui s'en servait,
je me procurai ane bouteille de ce Restau-
evr, voir s'il aarait pour effet
d'arrêter le chute de mes cheveux qui
tombaient rapidement. J'en avais à peine
fait cinq à six applications que mes cheveux
eemirent de tomber. Je recommanderai
Certainement avec plaisir le RESTAURATEUR
DE RONSON à toutes personnes souffrant da
même inconvénient,

Bien à vous 0. N.FRECHETTE,
Représentant la Maison Ira Gould & Fils,
Montidui, 31 Novembre 180.

—

ST-JRAN-DEUATHA,
Représentant du Cumié de Joliette an

Parlement Fédéral,
On fait depuis plusieurs anndes

dans ma famille du RESTAURATEUR UK
ROBON pour la chevelure, et l’on se trouve
très bien sous tous rapports de son emploi,
Non-sulement ce Restaurateur rend aux
cheveux gris leur couleur naturelle, mais il
en prévient la chute et favorise leur creis-
sance. Suivant moi le RESTAURATEUR DK
RUBSON est la peéparstion par
pour les cheveux.

U. LIPPÊ N.P.
BR Jean-deMatha, 15 Janvies 1886,

ens, sont revenus om:
semps de ma première jeunesse.
20 Mes cheveux tombasent Long

temps lorsque je mgTg

TÉMOIGNANE DE CHARLES TELIDER, ECR,
MARCHAND, ST FELIX DX VALUMS

Je fais usage, depuis plusieurs années,
Cettedu AIsTAURATER DE AOHSON,

waxcellente préparation m'a donné te plus
entière satisfaction pour les raisons sui
vantess

to Grâce À son usage, les cheveux ste
couvrent leur couleur primitive. Ainsi,
mes cheveux, blanchisdepuis plus de trente

1 comme dans le

RESTAURATEUR DE AGRsUN. Je n'avais
encore employé la moitié d'une boue

ile qu'ils cessèrent de tomber. Aujour-
d'hui mes cheveux cirmment mieux que
jamais,
Ma femme, qui souffrait du z:4me incon.

vénient (chute de cheveu-), & employé le
Restaurnicus avec um succès bout ams us

‘TÉMOIGNAGE DE M. LA NOTAIRE L. LiP9É, ti
après

une maladie de plusieurs mois, voit tombe
vs cheveu : de manière à lus faire croire

“il allait tevenir tout à fait chauve, quand,
or ma recommandation, il se met à faire
usage du RPSTAURATEUR DE ROBSON, dont
l'emploi non-sœulerment arrête de suite la
chute de ses cheveux, mais les fait pousses
de nouveau et très vigoureux.

Mon fils, Agé de vingt-quatre ans,

30 En outre de ces qualités ci-desme
mentionnées, le AESTAURATEUR UR BUS.
son nettoie Ia tête d’une manière vraiment
admirable, Les peaux sèches disparaissent
cons

"CHARLES TELLIEK, 4
Sa Félix de Valois, 59 Mars 1388.

LE RESTAURATEUR DR ROBSON ESP EY VENTE PARTOUT
À 60 ota la donteils.

Prévenez cette TERRIBLE MALADIE en vous
procurant

L’ANTICHOLERIQUE z D* NEY
La Diarrhée, quoique n’ayunt pas ordinairement

le caractère grave du Choléra, n souvent des consé-
quences funestes, si elle est négligée.

Quelques doses d’ANTICHOLÉRIQUE du DrNEY
arrêtent à son début ce mal si redoutable,
Mr A. Casavant, pharmucien, aux Ktats-Unis, écrit

ce «jui suit:
Mr L ROBITAILLE,

Monsieur of Cher Confrive,
“ Je me fais un devoir de témoigner en faveur de l'ANTICHOLÉRIQUE

“ du Dr NBY, que vous êtes, paraîti lh en voie de faire connaître av
“ public canadien. Voilà plus de dix ans que je suis dans la Pharmacie
“ en différentes localités aux Etats-Uni:3, et je dois dire en toute sincérité
“* que je ne connais pas de préparation qui ait donné autant de aatisfac-3 OL£NION)** tion que PANTY B du Dr NRY, J'ai eu occasion de voir
* cette excellente préparation employée dans une foule de cas et foufonrs
“* avec leplus grand succès. D'après mon expérience, c'est véritablement
"le spécifiquepur excellence, contre le CHOLERA et ls DIARRHÉE. *

Bien à vous,
A D. CASAVANT, Pharmacien

Fall River, Mass. 2 avril 1892.
VE

SEUL PROPRIÉTAIRE

L. RORITAILLZ, Chimiste, JOLIETTE,

Es

Q.
BN VENTR PARTOUT A 00 OTS LA BOUT

M" Franco par la malle sur ©éception de 60 centine. “GR

 

IMPRESSIONS = TOUS GENRES
Exécutées promptement et à bas prix,& I'Imprimerie do

J. M. ST-JEAN
Rue St-Paul, Près du Marché, Joliette, P. Q
WG" Nous,sollioitons l’encouragement du pablie, SH


